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LE LOFP AV PARC, | 
ou 
. Recognoiffance des Oüailles enuers leur 
S UB 4, .Vray Paftcur. zm 


-----cape faxa manu, cape robora Paflor. 
Prend des pierres , Berger, & conleuier en main. 


# EsT-1L pas temps (apres que le Berger 
NEA fcauant aux Aftres, & qui fgait auffi bien 
RON preferuer fon troupeau des tempeftes & des 


i UAI» orages ennemis, le ferrant dans les berge- 
S Z7" riesentempsopportun, que dele defendre 
contre les beftes nuifibles, lorsqu'il void le Loup fap- 
procher de fon Parc, où ces animaux innecens repo- 
fentexpofez à toutesles iniures du temps,pour engraif- 
fer la terre & la rendte fertile en froment) de prendre . 
les armes , d'inuoquer le fecours de fes voifins, & non 
content de crier au Loup, luy-mefme fe faifir de pier- 
rcs, agaffer fes chiens & expofer fa vie pour la defenfe de 
fes oüailles? Sera-t'il temps de erier au Loup & de fer- 
mer fes clayes, quand les Brebisferonttoutes, non feu- 
lement efcorchées, mais deuorées? Il y a long-temps 
qüe ce Loup. rauiffant rode autour de nous pour nous 
engloutit: 1 y a long-tem psquila eftrangle lesmou- 

. tons de nos voifins. Il ya trop long-temps que nous 
voyons l'herbe de. nos Paftis fouïllée de leur fang , les 
cabanes voifines fong en feu: les Paftres font maffacrez, 
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lés Bergeres violées, & dans les champs & dans leurs. 
cas maiíons. Tous nos amis prennent les armes: 
les fainéts Druïdes decernent contre cét ennemy com- 
mun: les genereux Capitaines vont tefte baiffée contre 
luy; & le grand Pafteur demeurera les bras croifez? 
Non, non,ila trop decœur, de tendreffe & d'affe&tion 
pour fon Troupeau. Ce Louprauiffant, c'eft le Tyran 
Sycilien, qui abufant de l'authorite d vn Monarque. 
innocent, & dela bonté d'vnc grande Princeffe, rauage 
nos:campagnes , prophane nos Temples, maffacre nos : 
concitoyens, fait deuorer parle feu ce qui refte de l'ef- 
pec, & ruine tout ce que fa conuoitife effrenee ne peut 
actraper. ll pille nos trefors ,ildefttuit nos armées, & 
fait mourir plus de Soldats par la faim dans lesProuin- 
ces eftrangeres, que lesennemis n'en ont pá tuer parle - 
fer. ll veut vfurper la Souueraineté , & pour y paruenir 
il veut détruire ce celebre Senat, fidele & genereux Pro- 
teéteur des intereftsde la Couronne. 1l feme la haine - 
parmy nos Peuples ,ilarme les Princes contre leur pro- 
pre fang, expole tous les iours leurs vies à mille dan- 
gers, & d vn ceil fec, à l'abry de la tempefte il void re: 
gorger nosriuieres du fang denosSoldats, & detantde - 
genereux Capitaines, que le courage porte aux lieux. 
les plus dangereux. Tout le monde pert de tous les 
deux partis, luy feul gaigne toûjours en toutesfacons; . 
tout reüflir à fon pernicieux deflein. Il ne veut plusde 
Soldats François, il ne veut plus de Princes, il ne veut. 

lus de Parlemens :les Tyransfont ennemis des Loix & 
de la Police. Et quand il fe fera défait (ce que Dieu 
veuille empefcher) de cous lesbons Frangois , il ne par- 
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donnera pas au Souuerain ,les teftes facrées & couron- 
nées néuiteront point farage. Il ne fefert de l'autho- 
rié du Roy que pour la deftruire. Ilflate cécEnfant, 
mais c'eft pour l'eftouffer. Ce n'eft pasluy qu'il ayme, 
Ceft fa Couronne. Il fortd vn Païs-trop fertile en ve- 
nins:ilaeftudié en vnetropbonne eícóle, pour ne fça- 
uoir pas mefler le fuc des herbes, pour ne pas cognoiftre 
la force des mineraux, & fe feruir du poifor od il n'ofe- 
ra toucher auec lefer. Mais Dieu T out-puiffanta deí- 
couuert fes deffeins, on l'empefchera bien de venir à 
bout defesentreprifes: les François n'ont pas toutà fait 
perdu le cœur, nous auons affcz de forces pour nous 
defendre, & trop de iuftice en noftre party, poureftre 
abandonnez du fecours diuin. Nous auons tous vne 
vnetres-grande obligation, & nous deuons noftre falut 
apres Dieu, à ces venerables Teftes,qui par leur Pruden- 
cc & experience dans les affaires , deftournent cesora- 
ges, à ces Princes & Seigneursqui abandonnent toutes 
leurs fortunes particulieres pour le bien du public, & 


pour fauuer ce grand vaiffeau durant la tempefte, qui 


l'expofent aux coupsde mer, & quifontvn rempart de 


. leurs corps pour defendre cette noble Cité. Mais nous 


deuons auoir des reffentimens particuliers aux foings 
dc noftre grand Pafteur, qui non content, commece 
grand Sactificateur de l'ancien Teftament, qui auoic 
rotjourslcs mains leuées au Ciel pendant quelePeuple 
d Ifraël combattoit contre les ennemis de Dieu, non 
content de leuerles mains au Ciel, & d'inuoquer iour & 
nui& le nom de Dieu, pour appaifer fon ire &deftour- 
nerles mal-heurs aui nous menacenc il metluy-mefme 
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la main à la pafte ,il prendles armesen main, & comme 
ce facré Pafleur, ce petit David il employe toutes (es 
forces pour terraffer ce Geant ,ennemy de noflre Pa. 
tric;& vfurpateur de la Couronne: lH ne perd point de 
temps, de l'Autel au Palais, du Palais enla chaire, delà 
chaire en l'Hoftel de Ville, & toutle temps qui luy refte 
de l'occupation en l'eftude des fain& es Lettres, il l'em. 
ploye pour mettre ordre aux troupesqu'il amaffe pour 
le falut de fa Patrie. Les menaces de fes ennemis nel'e. 
ftonnent point : les iniures & calomnies ne peuuent 
bleffer l'innocence & fincerité de fes intentions: la pro: 
Ícription de fes biens, tant fpiritucls que temporels, ne 
l'efpouuente point, il met tout au hafard; & quandil 
auroit tout perdu, il luy femble gaigneraffez ,fi par f& 
ruine il empefche la noftre; fi au peril de fafanté, par 
fes continuelles veilles & fatiguesil defend la vie de fes 
concitoyens, Il parle hardiment pour noftre party , i 
fçait que Dieu eft de noftre cofté, & que nosarmesíone. 
iuftes authorifées des Arrefts & du Clergé & des Parle: 
mens, qui ont tous intercft en cette caufe, pourla con 
feruation de cette Monarchie, & la deliurance de no- 
ftre Prince Monarchique. Quand nous n'aurionspoinz- 
d'autresraifons pour prouuer que nos armes font iuftes; 
& celles de Mazarin iniufles. Que les Eftrangers, qui 
n'ont point d'inteteft à la caufe, confiderent les proce- 
dez de l'vn & de l'autre party. Icyles Prierescontinuel- 
les pour la fante du Roy & de la Reyne, le venerable 
Sacrement expole furles Autels, toutle monde ne de: 
mande que la Paix ;les Chaires & les Temples ne rai- 
fonnent dans les voûtes de nos Egliíes que ce fain&t: 
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nom déPaix, & que lenom du Roy. Que l'on confi- 
. ere l'ordre en la Police, la difcipline dans les Armées, 

le moindre Paifan, ny Bourgeois, fe peut-il plaindre de 
l'infolence d'aucun de nosSoldats? Nos Generaux con- 
 duifans les troupes, fermblent des affemblées de Reli- 
.gieux :lenom de Dieu cft inuoque parmy eux, les vols, 
les blafphemes, & toutes fortes de vices ordinaires àla 


foidatefque, font eftroitement defendus & rigoureu- 


fement punis: leur folde reglément payée, eft leur vie; 
.& le feul honneur, leur recompenfe. De l'autre party, 
lesblafphemes les reniemens, les violemens ,les facca- 
gemens, les meurtres, lesincendies ; & la paye du foldat, 
lc bien des pauures gens; fa boiffon , leur fang , & leurs 
defpouïlles,la recompenfe du cruel & infatiable Eftran- 
ger. Pointde Dieu, point d honneur, point de foy :le 
plus eftimé parmy ce orand amas de geníd'armes, cít 
celuy qui a plus forcé de filles, plus prophané de Tem- 
aples, plus pillé & plus tué de citoyens. La le nom de 
Paix eft odieux, c'eft vn crime d'en parler : La guerre , la 
guerre, la vengeance ; Point d'autrestermes. Il faut cout 
deflruire, il faut tout ruiner. Les diuertiflemens des 
iours de refiouiffance ont efté tous ternis parcét Viur: 
pateur. Les fpeétacles desiours gras, qui auoient accou- 
ftamé d'eftre innocens, font des efchaffauts & des gi 
bets, dont font menacez lesgens de bien. On ne parle 
que de cordes, on ne void que meurtres. Les lambeaux 
qui cfclairentla nuiét à ces trop vetitables Tragedies, 
fontles Villes, les Villages & les Eglifes en feu: Et Diéd 
elt de cecolté, Dieu fouftiendra cetre caufe! Nornjnón; 
nc vous flarez pas, attendez Ja cataftrophe de la piece, 
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Dieu eft iufte. Les Anciens difoient, que leurs Diuini- 
"tz auoient des pieds delaine, mais des bras de fer. Dieu 
differe aucuncfois l'execution de fa Iuftice, par fa bon: 
té, attendant noftre conuerfion: Mais quand il void 
nos cœurs endurcisau mal, que fon bras eft pefanr, que 
fes Iugemens font efpouaentables! Continuez;ó erand 
Prelat: de leur faire des Remonftrances: LAvoftre Elo; 


-:quence , dont (comme cét Heraule Gaulois) vous atti2 


rez à vous tous les cœurspar les oreilles; & la verite de 
vos Difcours, qui eft bien plus forte, peut-eftre les tou: 
chera. Les affiduitez que vous & votre Clergé rendez 


auScruice de Dieu , peut-eftre appaiferá fon ire. Mais 


fi les prieres , les vœux les fubmiflions &leslarmes, ne 
peuuentféchirlecœur dénos Ennemis, : ^ 7. 
-----eape faxa mans, cape robora Paflor, — 

Prenez en main, 6 dignePrclat iles armes fpirituelles & 
temporelles, Vousférez fuiuy, vosOüaillescognoiffent 
voftre voix, & vous cognoiffez ce qui leur eft propre. 
Vous n'eftes pas de ces Eutfques qui ne rempliffent les 
Chaires & les Temples de leurs Difcouts farde2, que 
pour acquerir la bienueillance des Miniftres, & eftre 
cux-mefmes Miniftres de leur ambition; & auff toft 


qu'ils ont acquis ce que leurs naiffances ny leurs vertus 


ne meritent pas, ils deuiennent muets, n'ont plusd'elo- 


quence ny de fcience, que pour flater honteufement 
leurs bienfa&eurs, pallier leurs vices, & conniuera leurs 
| pernicicux deffeins. Mais vous, Monfcigneur, tant plus 
vous auez de dignitez , tant plus auez-vous veritable- 
ment de charge, Ecil femble que comme vn autre Her- 
cule ,le Ciel vous voulant efprouuer , vous faffe tous les 
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jours naiftre de nouueaux trauaux. Ce. n'eft pas pi 
hafard, mais par vne preuoyance diuine ,que vous por- 
tez des maffués dansvosarmes;il y en a deux, & font 
liées enfemble dvn lien d'amour.:lvne eft ene que 
Vous. auez employé & employez tous les iours pour 
deftruire ce monftre toüjours renaiffant de l'herefie, 

out combattre & abattre le vice, & l'autre feta.celle qui 
écralera la tefte du Tyran. Vous.ne nourriflez pasfeu- 
lement vos Peuples, de la nourriture fpirituelle dela 
parole de Dieu, mais vous employezt tout ce qui efl de 
voftre. pouuoir pour la nourriture des corps, pour leur 
faire: venir des viures,.& pour | les defendre de leurs en-. 
nemis, Pourfuiuez, 6 0 digne ] Pafteur: N ‘efpargnez ny: 
l'vne ny l'autre mafluë, combattez hardiment les vices, 
cftouffez lesautheurs ie blafr hemes, desmeurtres, des 


violemens, dés facrilees & des brulemens. Vous ne 


fcauriez deféndre la caule du Peuple, que vous ne de- 
fendiez celle de Dieu. V ous ne fcauriez deftruirela Ty-. 

rannüic fans, 1eftablir l'Authoriré Royale vfurpée &ca- 
ptiye entre les : mains id’ vi Eftranger.. C'eft cette der- 
niere tcíte qui finira nos mal-heurs, qui nous redon- 
nera auec noftre bon Roy la Paix tant. (ouhaitée pat 
tous lg bons, Emo, & l'abondance d de toutescho-. 
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